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venable, mais avec l ’adm inistration actuelle, ils n# Vont 
pas.Folitique Fédérale Quelques Questions

Maire Guibord

Ou est-il allé ?au Le Dr Guibord, à qui on faisait remarquer cet état de 
choses déplorable, répliquait : “M oi, j ’ai été élevé à Sainte- 
F lore et on se contentait de ce qu'il y  avait. La Corpora­
tion ne dépensait pas son argent à gratter les trottoirs ou à

A  M o n tré a l ou à  Québec ?

La Session s’ouvre aujourd’hui à Ottawa m On 
s’attend à une importante offensive

Conservatrice

QUE FERONT LES PROGRESSISTES?

M P. C. Ntatilt„ , - . .. _ _ a pris lc train
fouler hi neige et ça n’em pêche pas que me voilà maire 1 ’’ mardi matin pour une destination '

I C’est, comme par chez nous, am plifiait le père inco,1»«i‘.
_ , . N eault. Je  viens de St-M aurice, et on connaissait pas ça Qu-md an mois de janvier et au

^  r r j F -Qui est responsable (lu f.tit qtæ la cite  de Grand - chem ins”. On vivait tou t aussi ben, car j ’ai 72 ans et je  ration, préparer à Québec lMm- 
M èie perd .p7o.OO par mois de loyei . Isuis encore assez vigoureux ! ” Iraense fnsco de la charte.

E t les déchets, M. le maire? Est-ce q u ’on les laissait ,  11 ^  V0Jr?*“  consécutifs,
traîner au bord des trottoirs, toute une sem aine, pour les % % ' " M . ' ' l Æ
garder com m e ornem ent pour le dim anche ? mier” comme 11 disait en se met-

‘‘Pour ce qui est des déchets répliqua le fils à Mé- tant la babine supérieure en trinte- 
dée, on les m ettait jam ais à la rue. On gardait ça dans nos slx croches, 
cours d’une année à l’autre ! Je  n’ai pas pu me corriger d eL  ,^eSm 0y.af*ls 0,1 ‘̂ coûté nsst /.cher 
cette habitude et l ’autom ne dernier vous vous .a p p e le z L .aa vas® ^ retour
qu’il a fallu une plainte dn Conseil b iipéneur d H ygiène II est évident que le vieux est 
pour que je m e décide d ’en enlever une partie. La neige coulé, mais le p’tit maire et le Co­
est venue à mon secours, comme une bénédiction, et a re- m*t£ des Citoyens ne Tout pas en- 
couvert le reste ! ” co f̂, comPr*:<e

Ces conversations avaient lieu sur un ton de badi- L n«  * . « « q“L i™  ' mbL  on""t 
nage, mais e lles  réflètent la vérité  et la m entalité des deux pas parfaitement ren.-eiané sur la 
tristes sires qui gouvernent la ville de Œrand’Môre. nature de cille ci. ] es uns pré-

Le spectacle de dim anche dernier était particulière- tendent qu’il est allé à Québec de­
m ent dégoûtant. mander nu • rocureur-général, à

D epuis mercredi des centaines et des centaines de 1 rem,er . y«c enquête sur
barils de déchets ornaient les rues de Grand’Mere. Une ad-1 •-chatte ’’ ^D'autres dilirn qu’il 
m inistratien ayant un peu de décence et de respect pour lu est allé à Montréal "organistr’: la 
population eut pris les moyens de faire enlever ci s vidan- Commission des Utilités Publiques, 
ges pour la journée du dim anche. en vue du t rocès du gérant M,

On n ’en a rien fait. D es photographies ont été prises et Hen,i O tiz 
le Conseil d 'H yg ièn e  pourra voir le service q u ’il y  a dans
I I ville de G rand’Mère sous le régim e N eault-M édet-D oxie.

Les Cham bres se réunissent aujourd’h u i, 28 février, 
à Ottawa, danaje déploiem ent du cérém onial accoutum é. 
D evant une foule nom breuse et distinguée, Son E xcellen ce  
le Gouverneur-Général a donné lecture du discours du 
trône qui co n tien t les grandes lignes du programme du 

ouvernem ent. C ette pièce comprend deux parties bien 
iatinctes.

O *  *
Com bien la v ille  a-t-elle dépensé en frais d ’avccale  

depuis que vous êtes maire ?
Sous ce rapport, n’est-il pas vrai que vous êtes en 

train de batt re le record des anciennes adm inistrations au 
temps où I ierro N eault était maire ?

Combien l ’aventure de la charte va-t-elle coûter ?

3
Dans la  prem ière, le gouvernem ent rend en quelque  

sorte compte de la situation politique et économ ique du 
p a y s .' Le tableau tracé par Lord B yng de V im y est moins 
sombre que par les années passées, car les affaires ont été  
bonnes dans tous les dom aines. Le gouvernem ent a pris 
tous les m oyens pour entraver le moins possible le m ouve­
ment normal des affaires et tout le monde se réjouit du 
changem ent survenu.

Les recettes ont été  bonnes. Les chem ins de fer na­
tionaux indiquent une amélioration sensib le , t-oit un sur­
plus de près de 20 m illions sur le chiffre d ’affaires de l ’an 
passé. Les dernières statistiques de l’im m igration dém on­
trant qu’il y  a une am élioration de 105% sur le nombre 
des im m igrants, par com paraison avec celui des entrées 
l ’année précédente.

C'est l ’honorable M. M urdock, M in istie  du Travail 
qui déclarait devant la  fédération des femmes libérales de 
M ontréal, au m ilieu du m ois, que le Canada m arche à 
grands pas vers la paix eociale.

A u m ilieu du bouleversement général alors que d’au­
tres pays cherchent à se dégager des étreintes des grèves, 
le Canada a vu cinq grèves im portantes se régler après des 
conférences volontaires entre patrons et em ployés. Le gou ­
vernem ent était p iê t à offrir sa m édiation, mais seulem ent 
lorsque tous les m oyens ordinaires seraient épuisés. Le bon 
esprit qui règne entre les différents élém ents de notre popu­
lation  a permis d ’avoir recours à ce moyen ultim e. Nous 
pou vous nous réjouir de cet état de choses et le gouverne­
m ent peut réclam er d avoir rem pli un autre article du 
programme du Prem ier Ministre M acKenzie K ing, qui 
éta it le “rétablissem ent de la paix sociale” , l’harmonie en­
tre les classes.”

9 9 9
N ’est-il pas vrai que vous retardez ou refusez de 

payer la plupart des com ptes im portants afin de pouvoir  
dire que vous avez adm inistré avec $1.25 ?

. N ’est-ce pas pour la môme raison que vous la issez  
aller en ruine les propriétés de*la ville et que vous avez 
désorganisé tous les services m unicipaux, particulièrem ent 
la Voirie et la Police ?

9 * 9
N ’est-il pas xiai que vous avez engagé la v ille  à 

payer à votre ami S i-C yr, $17,000 pour unè servitude qui 
en vaut à peu près quinze fois m oins ?

*  * *
N ’est-il pas vrai que pour favoriser votre ami W ilfrid 

Ricard, secrétaire du K u-K u-K lan, vous lui avez donné les 
assurances patronales à un taux de 41 pour cent p lus élévé  
que les taux soum is par les autres agents d’assurances, fai 
sant perdre ainsi à la v ille  environ $385.00 par année ?

N ’est-il pas vrai que ces com pagnies valent deux ou 
trois fois m ieux on capital souscrit et payé que la com pa. 
gnie dont J . W. Ricard est l’agent ?

9 9 9

S’il peut obtenir au] rè.* des Com­
missaire y autant de succès qu’il < n 
a obtenu à Québec auprès de nos 
législateurs, ça va être épatant.

Nous avons bien bâte de voir le 
Père Pierre et le fils à Médée Gui­
bord donne! U tir déposition devant 
la Commission.

Si cett2 enquête peut avoir lit u 
à Giand’Mère les citoyens vont 
s ’amuser.

Ht les membres du Kti-Ku Klau 
vont en avoir pour leur aigem.

Le ridicule qui va rejaillit sur la 
clique devrait les faire rentrer 
ons terre pour au moins dix ans.

Le public est anxieux d ’nssiMir 
à cette dernière et suprême ccmé- 
dic.

était destiné à une mort prématu­
rée.- flleii - {fl d e 9 9  9

Nous eutendions un citoyen 
l'autre jour,dire :

C'est regrettable que le bill ait 
été renvoyé au préambule , car si 
on l'avait étudié clause par clause, 
il y a certainement de bonnes cho 
ses qui auraient pu être adoptées 

Cela est possible.
Mais si les promoteurs du bill 

avaient tenu à le faire examine! 
S'il avait respecté le vieillard clause par clause, ils ont commit» 

qui le supporte aveuglement de- une grossière erreur en faisant pré 
puis six mois au Conseil, l'échevin céder ces articles d'un préambule

semblable. En votant cet exposé, 
la députation se serait trouvée 
liée pour tout le reste du bill.

Le Père Pierre Neault qui a été 
douze ans député aurait dû pré. 
voir ce danger et mettre tout sim­
plement avant la première clause ;

Ce bill remplace la loi qui régit 
actuellement la ville de Grand'- 
Mère.".

Le vote n’eut pu être pris sur 
cette introduction et le comité eut 
forcément été obligé d'étudier cha­
que clause du bill.

Le Père Pierte est rusé, mais il 
y a bien des choses qu'il ne sait pas 
et qu'il est trop vieux pour ap­
prendre.

Quan 1 au P'tit Guibord, son ci 
boulot n'est ouvert à aucune com­
préhension.

Et ce n’est pas au Comité des 
Citoyens qu'il se développera.

Si le maire avait eu le moindre 
respect pour le conseil et pour la 
population, aurait-il toléré sur l'es­
trade où siégeait le conseil, un

N ’est-il pas vrai que vous gaspilliez en voyages l ’argent 
d e là  ville et que lorsque les échevm s vous dem andent de ia journée ? 
donner un com pte détaillé de vos dépenses vous ref isez ?

E .t-ce  assez louche ?

l «

6  6 6

6 6 6
. . .  . . .  „ .. . . .  Lafoud, auralt.ll permi que la cha­
N est.il pas vrai que vous avez t n t  promener Pierre rogue demeure sous sa table pen-

N eault à Quel) c, aux frais de la ville  de Qrand’Mère, sa-ldant trois longues heures ?
ch a u t d ’avance que son  autorité et son  in fluence e st  abs )-| Le Dr Guibord n’y a pas pensé.
lum eut n u lle  com m e l'a prouvé le  vote  d es d ép u tés sur la s ° u éducation est trop rudimen.
charte de la cite ? 0  ❖  ❖

t Le père]Lstoud a euduré le chat 
'mort à ses pieds pendant presque 
toute la séance.

Le maire jetait les yeux de 
temps à autre sur la carcasse et 
souriait béatement.

Pauvre luno:ent ! Il mérite bien 
de faire partie du Comité des Ci­
toyens.

9  9  9
Il suffit d ’exam iner la situation froidem ent pour 

constater que la position  du gouvernem ent est excellente. 
Ce qui intéresse surtout dans le discours du ttôr.e, c’est ie 
programme que le gouvernem ent se propose de soum ettre 
à la Chambre. C’est la seconde partie.

Nous ne voulons pas parler du programme ordinaire 
£f de la législation qui consiste à modifier certaines lois, lors­

que la chose a été  ju gée nécessaire par la pratique. Il ne 
saurait non plus être question du projet de rédistribution  
des collèges électoraux,

Le pays tout entier se demande si le gouvernement 
va soum ettre des m odifications tarifaires considérables. 
Cette question pique im m ensém ent la curiosité et nous 
sommes d'avis que cette partie du programme formera le 
clou de toute la  situation.

Les tories qui ont pris pour devise de déprécier le 
gouvernem ent actuel aux yeux du peuple ; de jeter autant 
de boue qu’ils peuvent eu ramasser, ont cherché à enfié­
vrer l ’opinion publique avec de soi-disant scandales. 11 est 
im possible de soum ettre des preuves aux attaques faites 
contre M. J . E. Sinclair, m inistre sans portefeuille de lT le  
du Prince-Edouard. Ce député jouit de l'estim e générale 
et sa réputation est intacte.

Il n’en est pas autrem ent de l’hou. McMurray, le 
nouveau Solliciteur-G énéral. Certaines com pagnies dans 
lesquelles il est intéressé transigeaient avec la H om e Bank

Îui est en faillite. 11 n’y a là aucune question politique, 
’lu s que cela, les garanties offertes par ces com pagnies sont 

v  de beaucoup plus élevées que le prêt qu’elles ont reçu. Le 
^  Solliciteur-G énéral n'y est pour rien. Il jugera peut-être à 

propos de rem ettre sa résignation entre les mains du Pre­
mier-M inistre en attendant que cette question soit tirée au 
clair, mais il n’est pas certain que ce dernier l ’accepte. Il 

X n'y a aucun in térêt public dans toute cette affaire et Mc- 
Mxirray n’est concerné en rien.

6  9  9
Nous entendons parfois de nos amis exprimer des 

craintes au sujet du sort du gouvernement. D ’autres parlent 
d ’une alliance avec les fermiers. Nous les invitons à suivre 
attentivem ent les délibérations de la Chambre et ils ver­
ront ce que peut fa iie  une idée féconde com m e l’idée libé­
rale, lorsque des hom m es franchement libéraux l ’exposant 
et la soutiennent, la font connaître- et la font triom pher. 

Cette session sera intéressante.

Trousseau de c le fs  
perdu

Un trousseau de clefs, renfermé 
dans uu étui en cuir a été \ erdu 
au Patinoir le 25 février.

Récompense généreuse à la 
personne qui le rapportera au No. 
33 rue Hemlock ou au bureau de 
l'Echo du St-Mauiice.

« *
9 9 9

A uriez-vous aussi, par hasard, payé les fr >is de 
voyages, de Alcydu G oyette, fameux par ses cercueils en 
verre, et de J. W  Ricard, célèbre par son dépotoir ?

9  9 9
N ’est-il pas vrai que le maire a fait nettoyer la 

cour de sa rési ience l’autom ne dernier par les em ployés de 
la Corporation et qn’il n ’a pas encore songé à rembourser 
la v ille  de cette dépense ?

C'est encore louche.

Magasin à Louer9  6  9
Le maire a fait présenter un rè­

glement-pour maintenir l ’ordre 
aux séances du conseil.

Il en existait déjà un et il ne Va 
jamais respecté lui-même. Ce n’est 
pas surprenant qu’il ne l’ait pas 
appliqué aux autres.

Alors que le pt i t  maire était à 
l ’apogée de sa gloire en juillet et 
août derniers, à chaque fois qu’il 
ouvrait son égoût pour laisser 
échapper une injure ou une in­
sanité quelconque, le Comité des 
Citoyens qui formait l ’avant-garde 
dans la salle, claquait à tout rom 
pre. Et le maire approuvait cela.

Mais à présent que sa popularité 
est flétrie comme uu pissenlit à 
l’automue, il trouve ça dur d’as­
sister à des manifestations hostiles.

Il va bleu falloir pourtant qu’il 
monte la côte jusqu’au sommet.

Il a semé le vent, qu’il récolte 
la tempête 1

Prends-en ton parti, Mignon- 
nette 1 Tu n’es qu’au commence­
ment de tes déboires 1 

*  *  *
On avait nommé l’automne der­

nier, M. Jos, Lafond comme avo­
cat pour procéder contre le gérant 
devant la Commission des Utilités 
Publiques

Sans avoir abrogé cette résolu­
tion, le maire s’est fait autoriser à 
confier l ’affaire à MM. Décaries & 
Décaries, avocats de Montréal.

Mais qu’est-ce que cela veut dire ?
Est ce que Doxie aurait eu sou 

mot à dire et que M Lafond se­
rait sa victime ?

La v.ellle u’ était pas contente 
de l’érelutemeut de la charte et 
elle blâmait son nourrisson d’a­
voir coufié le travail à M. Lafond.

Nous serons plus juste que 
Doxie. Et nous dirons que lors

‘‘chatte” aurait été

47b 4e Rue Shiwinigan Falls 
S’adresser à 

J. R. DUO Al 
Shawlnigan Falls.9 9  9 <,

N ’est-il pas vrai que le maire a’est fait payer par la 
ville des soins donnés à une fam ille pauvre et qu’il refuse 
d’accepter des com ptes an a lo g ies  d e l à  part de ses con­
frères. R E V O L U T I O N

Egoïsm e, voilà bien de tes coups I
Tu es bien, p’tit  maire, le digne fils politique du Père

D a n s  I a r t  d e n t a i r e  g r a c e  à

L ’ A C A I N  EPierre !

L’Entretient des Rues 
à Grand’Mère

Le p r o c é d é  u n i q u e  a u  m o n d e  p o u r  l’e x t r a c t i o n  
d e s  n e r f s  d e n t a i r e s  s a n s  a u c u n e  d o u l e u r  

e t  e n  m o i n s  d e  10 m i n u t e s

UNIQUE AU M O N D E ”44

Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur 
en 5 à 10 minutes suivie immédiatement de l’obturation et de la 
prothèse complète en une seule séance.

Economie de temps, pas de souffrances inutilesC ’est [semblable aux paroisses les plus
reculées de la Province

aucun
danger.

Ne manquez pas de profiter de cette révélation merve L 
leuse de la science, qui renverse tous 1rs autres traitements con­
nus jusqu’à ce jour.LE SER V IC E D E S V ID A N G E S

Le coût de Vextraction des 
dents est déduit de celui des 
dentiers.

Les dentiers difficiles sont nessi 
notre spécialité.

Tous nos travaux : Dentiers, 
ponts, couronnes, etc. sont 
faits par des experts et com 
piétés dans une même journée

Depuis que la ville de Grand’Mère existe, ou au 
moins depuis vingt ans, jamais les rues de la v ille  de 
Grand’Mère n ’ont été dans un pareil état.

Grand’Mère à ce sujet est descendue au rang de la 
plus hum ble paroisse de la province.

A chaque ‘'bordée" de neige, les piétons sont obligés 
de se frayer un chemin com m e ils peuvent et dans les rues 
pourtant larges et spacieuses, une seu le trace de voiture au 
centre, comme dans uue route de campagne.

Pas d’entretient. La neige se foule avec le temps.
La ville ne fait rien pour lo confort des citoyens. Les 
enfants qui fréquentent les écoles ont toutes les m isères, même que la

plus éloignée n’y parviendraient pas si les parente n’appe- sou préambule était faux et 
la ient un cocher. Pourtant, ils ont droit à un service cou-jcontraire à l’intérêt public. Le bill

C o n f  le z -n o  us v o tr e  tra v a il si v o u s  
ê t e s  s o u c ie u x  d e  v o tr e  sa n té .

S A T I S F A C T I O N  G A R A N T I E

v mière à employer des paquetages 
en plomb, mais il y a quelques an­
nées, elle adopta les feuilles d’alu­
minium parce qu’elles sont plus 
durables et plus légères que les 
feuilles en plomb, tout en étant 
absolument propres et permettant 
un empaquetage à l’abri de l’air. 
Cette méthode d’empaqueter est 
reconnue la meilleure pour préser­
ver la saveur du thé. Tout le thé 

SALAD A” est vendu en paquets 
d’aluminium à  l ’abri de l’air,

Ce que peut faire

l’empaquetage
DR. J. R. H E B E R T

Le thé se détériorant trè rapi­
dement au contact de l ’air, nom­
bre de recherches et d’expériences 
ont été faites pour découvrir un 
paquetage effectif et apte à préser­
ver la saveur du thé. La Compa­
gnie “ SALADA ” Tea fut la pre*

C h lr u r g l e n - D c n t l s t c

71 Avenue de la Station Shawinigan Falls.
L’Àcaine u t employée seulement par le Dr Hébert 

qui en a le centrale absolu dans la ville - -
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Il faudrait que, dàoi chaque
paroisse un homme autorisé, le
curé par exemple, qui se ferait un
plaisir la plupart du temps d’ai­
der au gouvernement, à sa pro­
vince et à sa race, soit un agent
recruteur, dans ses temps libres,
Il connaît ton monde, il sait
qu.lles familles ont besoin d’es­
saimer. Il pourrait soit les appro­
cher personnellement, soit con­
voquer des réunions et des as­
semblées. soit attirer de temps
en temps l’attention de ses pa­
roissiens sur les avantages que
leur offrent les terres nouvelles.
Bien pourvu par le gouvernement
de plaquettes, de renseigrtemeuts
le cartes, il pourrait distribuer la

littérature, mettre les points sur
les i, parler de tel canton qui
vient d'étre ouvert, des conditions
d ’achat, des avantages du lieu,
aider à choisir.

Les représentants du gouver­
nement dans divers districts, com-|
me les agronomes pourraient ser­
vir à la même fin. Ils peuvent
mener une campagne d ’une effi­
cacité merveilleuse en donnant
des conseils, en signalant des ter­
ritoires déterminés où les indivi-

Four stimuler * # *s:*w rm\ \
TT

la colonisation » . iQue c’est
donc hot\)f

f% I
V- Cr, i• 4

J e t  x  ''i. Si*
411 y  a un domaine de recrute­

ment pour nos colons que nous
avons toujours négligé à peu près
complètement. È t  ce domaine,
c’est la province de Québec, c
sont les vieilles paroisses, ce sr ni
toutes le* campagnes et 1 0  -
villages déjà peuplés et r• .-.sérié
sur un petit territoire, c>st noir
population elle-même.

Est-ce qu'il y a r n  y:w  «V ••
nir de bons co.ons a ces source*
Plusieurs en doutent chez m ur
Les cultivateurs habitués au>
bonnes terres défrichées des vieil­
les paroisses ne s’attaquent pas
volontiers à la forêt, disent-ils,
ils n’endurent pas avec patience
toutes les difficultés dé défriche­
ment et l’ennui de l'isolement.
Comment se i ait-il alors que nous
trouvions dans le nord de l 'Onta-

• rio, sur les bords des grands lacs,
dans les prairies de l’Ouest, des
familles québecquoiscs et des co­
lons québecquois qui sont partis*
en nombre de ces vieilles parois­
ses et remportent dans la plupart
des cas, des succès matériels tout
à fait surprenants et extraordi­
naires. Des villages entiers en
sont peuplées, des cantons et des , , , ,
districts en fourmillent. lrS ^ n d e s  villes, maigre leurs

Il ne peut en être autrement. Penchants et leurs tendances,
Des cultivateurs quebéquois sont tro^ SOllVent-
placés sur de mauvaises terres . i’o .rq oi ce surplus de popula­
risez  souvent. Ils cherchent un tion annuel ne se dmge-t-il pas
sol plus fertile. Les taux de la vers les centres de colonisation ?
natalité est surprenant. Dans les Sans doute, on a fait de grandes
familles du vieux Québec, il a campagnes pour créer le courant
toujours de nombreux enfants, de la propagande, on a organisé
Ces enfants, le père ne peut les des voyages, prononcé des dis­
établir sur des terres des alen- =°urs- oubl,e dcs statistiques.
tours qui sont toutes occupées et C csl un trava,1> .t0ut d abord'
pour lesquelles il devrait payer qui manque trop de continuité,
un prix inabordable pour sa tou« en soubressants, en saillies
bourse trop modeste. Il les fait Pourrait-on dire, en élans, qui
instruire alors et les lance d an s t ombei,t aussitôt. I l  est indispen-
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Et cette coopération, soit du
clergé,soit.des agronomes le gou­
vernement peut facilement l’ob­
tenir. Il est le maître des seconds,
et les évêques ont déjà publié, et
tout récemmen*, d» s mandements
où ils disent le fond de leur pen­
sée sur l’exode qui ronge no*re

rovince et l ’affaiblit. D'ailleurs,
c’est encore chez le clergé que
l’on trouve aujourd’hui, comme
on a trouvé de tout temps, les
apôtres les plus zélés et les plus
désintéressés de la colonisation.

M. Perreault a du bon travail
à faire.

temps à cette tâche. Il leur suf- chargé d'expliquer les offres de
firait d’être au courant, d ’être son gouvernement peut ainsi
avertis pour donner quand Poe- amener avec lui les territoires de
casion se présente, le conseil utile colonisation
prononcer la parole nécessaire, monde par les yeux, le tenter par
dire le mot qui fait pencher la ba- les yeux. Il a les preuves de ce

[(lance, donner la précision qui qu’il avance avec lui. Il dit à un
manque, faire la sugge tion, etc. Un Tel aspirant colon : “ Tu peux

Il y a un autre moyen auquel il t ’en venir là te placer ici, bâtir ta
faut avoir recours, le cinéma. On maison à tel endroit,
se sert du cinéma dans les pays Les plaquettes et brochures du
étrangers pour montrer des gouvernement, assez bien faites
champs de blé canadiens, faire généralement, viendront ensuite
connaître nos territoires de colo- renforcer l’impression produite,
nisation et leurs ressources, met- ajouter des précisions aux préci-
tre sous les yeux de l’assistant le sions déjà fournies, compléter le
pays où on l’appelle et le convie travail.
A vivre. Ce moyen il faut Vem- Ces moyens et d’autres sem-
ployer pour notre population. Il niable , une organisation perma-
lu. rendra la colonisation plus uentc , ne travaillerait pas
tangible, pour ainsi dire, plus rap- ^ n s  le vide, coûteraient peu au
prochée, il en fera pour les as- gouvernement. Chez des gens

Isemblées une chose concrète, pro au courant des conditions
chaîne. Avec les pellicules ciné- climatériques de notre pays, et

I matographiques, la colonisation de I10S procédés de culture, ils au­
ne resterait plus pour nos gens raient beaucoup d ’efiet, et pour
dans le domaine de abstrait, du raient rejeter vers les terres du
vague, dans un eloignement va- ^  toute une émig.ation qui
poreux qui ne tente personne et cou|e vers le sud ses ei;la. ses

I n’affecte pas les volontés. marchandises, ses croyances et sa
Ces pellicules, on pourrait s en foj n  faut tendre sur Q uébec un

servir pour montrer les résultats vagte filet qui retienne bien tous
obtenus par des colons dé,à eta- k g  nôtres> et en qui n-est pas
b .is, fermes, champs en culture, mort peSprjt d ’àvanture rt de
récoltes, et ensuite pour exhiber Rangem ents. Tant une le hlet
aux yeux du futur colon 1 endroit restera sur ,a rface t c , , au le
précis que !e gouvernement lu. êcheur „ y trouvera pas beau-

Ioffre, à telles conditions, les che- c0,m de poissons. Il faut y atta-
mins q m y c o n d  .Hcnt, l’u . in e a  cher (leS pes6es qui ,c fassent
papier ou la scierie, q u i  se trou- desccndre ju . qu-au f( , d de la ri-
vent dans le voisinage, la ville la vi£re<

I plus rapprochée, etc. L ’individu

, # 3 % m t B I S C U I T S dus de la place pourraient s’éta­
blir avec bénéfice. Un mot par-ci,
un mot par  là persuaderaient plus
de gens que tous les discours et
articles de revues qui laissent au­
diteurs et lecteurs dans la vague

Il ne s’agit certainement pas

I.

-
*1• W%-r convaincre soni

sable pourtant, mais il n’est pas
le plus effectif, parce qu’il n ’est
pas le plus immédiat, qu’il n’a t-  de mettre sur pied une organisa-!
teint pas son but la plupart du tion coûteuse qui nécessiterait la I

création de nouveaux bureaux,
l’emploi d’innombrables fonction­
naires, des dépenses énormes
pour la province. Utiliser les
bonnes volontés, voilà qui est |
beaucoup plus simple et qui pro­
duirait certainement beaucoup
plus d ’effet. Comme un village
n’émigrera probablement jamais
en bloc, l’agronome et le curé,
par èxemplc, n’auraient pas à con­
sacrer une grande partie de leur

i
V

temps et ne convertit que les per­
sonnes déjà converties. Il est trop
général.

Pour créer un vrai courant de
colonisation du vieux Québec au
Québec nouveau, il faudrait une
organisation permanente, plus
pratique, plus efficace, plus à la
portée du peuple, dont les actes
et les paroles ne lui passeraient
pas pardessus la tête, comme au­
jourd’hui, sans l’atteindre.

1
TT

fWoycu ~ ,-s.
-le-pour f ( ^w

M •

SSB/SÜ toute
recette0

STC H M i-fS ÇUI
demanda
du lait

fâ '
* v*Tt

S djw lm r
L % i

»
1 Quand du laitpur e t  fr a is

e s t  e s s e n t ie l
\

t

\
t.

t
6 i \
" 3

8»
G r a t i s —L iv re  d e
R ecettes . Ecrivez
à  la  B o rd e n  C o.
L im ited, M ontreal> ,

s V

I t
I7 S T . O . %B # 4L /

% >
. / /

►
\

k
1 / #f

ib ! ,L  /Zy k ##
: /* •

CANTON/  '
!•t* t

P R O T E G E Z  V O T R E  F O Y E R \ «WM®»

XX- 'X.- 'I»W

V  •:• ::.*

I&5- -m gsee \
*& *.s

Contre les Achats a l’Etranger m&m;I VI mm /, > v\
.m '*\ w>. A

f *
>: Ipvn gw®■>x-:y

/ » . v .
w. >,-A-I <m m m dChaque dollar envoyé à 1 Etranger emporte

avec lui le repas d’un sans-travail
/

*9m w m t > ape»* 888>*>hS *MS / mmA. vV? * V.*:«X .'. 'vy* , -.<y «•x
EAK

H I‘ifSr < 3I
A FEMME ne doit pas oublier que l ’argent appor­

té au foyer par le mari est gagné dans sa ville,
dans sa province.

Est-il logique que l ’on en fasse bénéficier des étrangers
à qui nous ne devons rien ?

N'oublions jamais que chaque dollar envoyé à l ’étran­
ger emporte avec lui le repas d’un sans-travail.”

Mme ERNEST DROUIN,
181, rue Ste-Marguerite, Québec. I
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!MhProtèges-vous, protèges votre famille, vos enfants, vos parents et amis, en fer­

mant la porte aux achats à l'étranger. Songea que les vingt millions de pias-
s ’ils étaient dépensés ici

>'Iff : n•.
.• ■», X;>/f- V 4•v

V >x # »S e l l i X-trea envoyés chaque année hors de notre province,
permettraient à nos industriels et marchands d ’augmenter considérablement
leurs affaires, ce qui aurait pour premier résultat d ’assurer un labeur à tous nos

travail et des gages plus élevés à tous les salariés, c'est-à-dire à vous-même.
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i l«ms- •»vx »: m■. » Vi5aS3R»J<<• -53 ■i•yV» / iras3» %•‘•7 .mettre flu è os fléau et secondons les efforts
de notre gouvernement provincial dans
sa lutte pour garder dans notre province
ceux des nôtres qui sont tentés de s'expa­
trier.

Que nos populations des campagnes coo­
pèrent aussi ; la demande pour leurs pro­
duits deviendra alors plus considérable et
ce sera un bienfait pour eux, en ces tempe
où la demande est Inférieure à la produc-

v wLa plupart dec achats faite à T étranger
pourraient, sans préjudice pour V acheteur,
être avantageusement translgés ici.

Oela fournirait alors t  nos marchanda le
moyen d ’écouler noe produite agricoles et
manufacturiers plus rapidemen t  et en plus

Eando quantité : un plus grand nombre
m nôtres trouveraient Id  un travail ré­

munérateur ; 11 y aurait moins de sans-tra­
vail, moins de familles miséreuses.

Donnons-nous donc tous la  mais pour

V .ssfl %
■y.:• ■ <1 e t  2— U n e vue d u  port d e  C a n to n .

à  H o n g -K o n g .
3— U n e  sc è n e  de la  ru e  Q uccn , c ■

L a Chine a toujours exercé une espèce de fascination
sur les Occidentaux depuis les récits que fit Marco

Paolo, le grand navigateur vénitien, de son premier
voyage dans les pays mystérieux d'Extrême-Orient;
cependant, à cette époque—en 1260—il se heurta à
l'incrédulité des Européens.

Canton est l’une des villes qu’il visits; elle a très
peu changé depuis ce tempe.

Quoique située sous îee tropiques, Canton est une
des villes les plus tempérées à cette latitude. En général,
le climat de la Chine e s t1 très agréable; dn a beaucoup
>arlé du “meilleur temps de Vannée” pour visiter
’Extrême-Orient, mais, en réalité, toute personne en
)onne santé doit être sans crainte; un voyage en Chine
et au Japon peut se faire à n’importe quelle époque de
l’année. Chacune des saisons a son charme particulier,
dans ces pays.

Pendant les mois de juillet et d'août, U température
est un peu trop chaude à Canton; mala il en est ainsi dans
toutes les villps d’Europe et d'Amérique, à la même
saison. Alors on s’habille légèrement, on fait rafraîchir
les chambres par des éventails et des “punkes” , et il n’y
a pas lieu de se plaindre. Où que Von soit, il y a toujours
moyen de se donner le confort.

La route la plus commode pour se rendre à Canton est
de passer par Hong-Kong, port d'escale des puissants
“Empresses" du Pacifique Canadien; de là, on remonte la
rivière Si-Klang en bateau è vapeur. La distance qui

mjêm  et le trajet

i
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«! Aussitôt arrivé à l’hôtel, à Canton, un guide conduit
e voyageur à travers le dédale des ruee de la ville et lui

indique où il peut acheter les mille petits objets de fabri­
cation indigène qu’il a hâte de posséder; il lui fait voir let
principales industries locales, si renommées, qui sont
toujours une source d'émerveillement pour les étrangers.

Il est impossible, dans un court aperçu comme celui-ci,
de passer -mi revue tous les produits intéressants de cetU
ville industrielle, ou de faire une description des rues
étroites et tortueuses qui parcourent la cité en tous sens.
Qu’il suffise de nommer les soies, les porcelaines, les
ivoires sculptés, les parures de perles, les éventails de
prix, les objets d’or et d’argent ciselé, les ornementa de
jade et d’ambre, les meubles d’ébène, en un mot toutes les
choses précieuses que renferme l’Orient, pour comprendre
"combien il est difficile de s’arracher à ce spectacle.

Quand on les a contemplés une fois, ces trésors, U
reste un désir profond de les revoir; car. Indépendamment
de leur attrait, on peut se les procurer à ém  prix plus bas
que dans nIm porte quel a s tre  paya.

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère.I

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUSI
I
! ■ ' }Publié dan» le meilleur intérêt de la Province de Québec.

L ’ASSOCIATION DBS MARCHANDS DETAILLANTS DU CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC.

h

%
1

#

'* ».••••«• -•• •

• t- • #*
e

e

I



L ‘■ 01 0 nu S T - M À Ü 1 I 0 1

k= r?
i

Téléphone.! Main 158

1Cessions, Compromis 
Bnquêtes,| 

Liquidations CAFTES D’AFFAIRESP E T I T E S  A N N O N C E S i a

Wilfrid Damphousse \

#  *

MEDECINS
mPropriété a VendreS y n d ic  Autorise de 1* Loi de F a illi te

Building
Aci F i ouE Ca n a d i e n- i

AVOCATSJ.E.LADOVCEUR.N.P.I I715 Edifice "Power
Départ des trains de Stiawlolgan Falls 

pear Montréal et Québec
8.45 a. m. (a) 10.15 a. m. (b) 

2,25 p. m. (a), 4.55 p, m. (b), 
5,30 p. m. (a) et 10.00 p. m. (c).

Depart des trains de Montreal, Cart Windsor

Une maison en bois, deux étages
6 pièces par étage, à Almaville. 

Pour renseignements, s'adresser à,
JOSEPH BRRARD 

Almaville

M ONTRÉAL.C raig  & St -U r b a in , Syndic Autorisé
E l vertu de la Loi des Faillites

Dr GEORGES E. DESROSIERS
M H D BCIN -CH I R U G I * *

Ex-interne à l’Hotel-Dieu et à la 
Maternité de Montiéal.

En haut de la Pharmacie Du­
m ont, 6t-M arc, S b o w ir ip i  J rj

A. B. PAQUETTE, C. R. 
AvocatLa Bière par Excellence

Un soin particulier sera apporté 
au règlement de toute faillite 
ou composition. Rue Commerciale,

Shawiuigan Falls.9.20 a. m. (c), 8.15 a. m. (a), 
4.00 p. m. (a), 6.35 p. m. (b),
8.15 p. m. (c), et 10.15 p. m. (c), 
pour Ottawa.
9.15 a. m. et 10.00 p. m. (c), pour 
Toronto, Detroit et Chicago.
10.30p. in .(d),pour Toronto(Yon- 
ge St-Station) et Hamilton.

9.35 a. m. (b)
9.05 a. m. et 8.00 p. m. (c), pour 
Manchester, Nashua, Worcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell, 
et Boston.
10.15 P* m. (c), pour Winnipeg, 
Vancouver, Seattle et autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.

Boren : Bloc G1GAIRE â  BOURASSA
SUwiiiiu FillsLA FRONTENAC S A P H O EDGAR BOURNIVAL

AVOCAT

Edifice Banque d ’Hochelaga,
Tel. 152

Shawinigan Falls.

« Cite Timimc it 5e

Le Dr W . Lacroix
je  Rue

Abonnez-vous à 1 ient maintenant son bureau au 
N° 124, 2e Rue, en face du Pres­
bytère, bloc Lavcrgnc, St-Marc de 
Shawinigan.

Est r e c o n n u e  c o m m e  é t a n t  la s e u l e  
B i è r e  N a t u r e l l e  v e n d u e  d a n s a

la p r o v i n c e

* Elle ne contient aucun ingredient qui puisse eêtrc 

dommageable à la Santé.

C’est la bière idéale en toute saison de l’année. Elle 

est nourrissante et rafraîchissante.

#

L’Echo du St-Maurice ARTHUR LEFEBVRE 
Avocat

Tel 31R b c o r d r r  V il l r  G r a n d ’M hrk

Bureau 7 
Résidence 14

Rue Chamberlain, Grand’Mère.

Docteur M T rudelBell Tel. JReprésentant Local arcAgent Demandé
Médedn^Chirurglcn

Ex chef à l’Hôpital S:e-Justlne 
de Montréal

8.15 p. m. [c] pour Sault Ste,M a­
rie, Duluth et St-Paul.
8.15 p.
Nortn

On demande un bon agent 
Bons salaire garanti. Hom­
me marié, de préférence.

The Prudential Life 
HENRI BEAUMIER, 

Shawinigan Falls

Une maison financière de Mon­
tréal demande un représentant- 
vendeur, qualifié pour une posi­
tion permanente. S’adresser 
lettre au Président, Chambre 
36-37. 232 rue St. Jacques, Mon­
tréal.

i m. et 10.15 P. m. [c], pour 
Bay et Cobalt.

T é l é p h o n e  B e l l  930 Cnsler Boutai 310
Spécialité : Femmes et Enfant» 

41 4c rue,BIERE SPECIALE BLUE LABEL»l Jacques Burette, C. R

Shawinigan FallaP h i l i p p e  B l g u é  C. R . G e o r g e s  G o u l u  B. A.Veuillez vous adresser à l'Agent 
de la Station pour plus amples ren­
seignements, soit à Shawinigan 
Falls ou Grand’Mère.
Renvois : [a] Dimanche excepté.

fV ,e seulement 
[c Tous les jours 
[d I Samedi excepté.

par

BUREAU, BICHE & BODIN

AîOCQts

N os l iq u e u r s  d o u c e s  s o n t  le s  m e i l l e u ­
r e s  s u r  le  m a r c h é .  N o t r e  C id r e  d e  P o m m e s  
A lc o o l iq u e  n ’a  p a s  s o n  p a r e i l .  E5SAYEZ-LE !

4e rue
Dr J. A. BELAND 

Mkdhcin-Vktxrina

Tel. bureau 265 Bureau 36. 
Résidence 438 Rés.

SH A W IN IG A N  FALLS.

30 juin j. u. o.
I RHPower Building, Les Trois-Rivières

je  ru# 
170, 4e rueTéléphone Bell 165

L ’Honorable J. A. Tessier, C. R. 
F. X . Lacoursiè-e C.R.B A .LLL.

TESSIER 4  LACOURSIERE
AVOCATS &  PROCÜRHÜRS 

Trois-Rivières, 19 m e Alexandre.

B, P. 654PAYABLE SUR LIVRAISON

Victor Levasseur,

J. H. RENE de COTRET
7 6 , 1ère Rue C. P. A.

Syndic autorisé 
Comptable public-Auditcur 

Liquidateur et administrateur de 
successions

Compétence et diligence appor­
tées dans le règlement de compro­
mis entre débiteurs et créanciers, 
collections de comptes.

Audition, expertise, élaboration 
de systèmes de comptabilité, orga­
nisation de compagnies à fonds so­
cial.

103 Notre-Dame 
Tél, 1522

Terre a Bois a VendreMachineries a Vendre

DENTISTES
>7.

T E L . 178
U Une terre à bols,situé à St-Louis 

de Mont-Carmel, mesurant 3 ar­
pents par 30, garantie pour 3000 
cordes de bois francs de 15 pcs.

Pour plus de renseignements, 
s ’adresser à,

Pour manufactures de portes et 
Chassis, le tout en parfait ordres.

S ’adresser à,
C. GINGRAS.l 

No. 93, 4cme Rue, 
Shawinigan Falls4 Alfred Nadeau, b . a . l . L. l . 

I. A. NADEAU
AVOCAT I

Rue Saint Joseph,

JJjivv J. N. BERGERON, 
49BTamarac, 

Shawinigan Falls
Dr J. R. HÉBERT 
Chirurgien-Dentiste

J

j. n. o. 8 jull
Heures de Bureau :

9 a. m. à 5 p. m.

SOIR

7 à 8. heures
Bureau fermé,' les Mardis, Jeu­

dis et Samedis soir.
7L Avenue de la Station,

Shawinigan Falls

La Tuque.Beriingnet & Morrissette
INGENIEURS P R O F E SSIO N N E L S

TR O IS-R IV IERES
F. X . THOS. BERLINGUET. 

ingénieur civil et arpenteur géomè­
tre, ex-ingénieur de district au dé­
partement des traveaux publics du 
Canada, Trois-Rivières,

ROMEO M ORISSETTE. ingé­
nieur civil, ex-ingénieur de la cité 
du Cap-de-la-Madelainc.

Plans, arpentage, rapports, ex* 
pertises industrielles, travaux pu­
blics et municipaux une spécialité.

b ü r k a ü :

K» - Trois-Rivières 
Boîte Postale 515r

Table de Pool a VendreiP

AUGUSTE LEMIEUX, C. R.1-r -
(C l-B m n t du B a r r a »  de M ontréal)

AVOCAT
(Pour Ontario et Québec)

Uue table de pool en excellen­
te condition, à vendre pour cause 
de déménagement. Bonnes condi­
tions. S’adresser à

W. A. G O U LET, Barbier, 
Rue Stc-Cachcrinc

Grand’Mère.

• 4» Il •

■Mii* Agent en Procedure de la Conr Supreme 
De la Cour de l'E chiquier et de la 

Commission des Chemins 
Far, Affaires Parlem entaires, 

D épartem entales, Etc., Etc. 
n o t a i r e  p u b l i c .

Eûtes 4t h B<h«< NâtiêBâk,
18, Rue RMtao, OTTAWA, Ont.

W de

«B k : Tel. 1425 72 Des Foigesi l  IL BIJOUTIER JEWELLER 
SHAWINIGAN FALLS.

Q U E . ____________
Pour les Jeu n es  

Comme les V ieu x .
la B icrg .

ipi m

llll l ç ROCH H EBERT 
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreilles, du 
nez et de la gorge.

Sera au bureau du Dr tChandon. 
net, 4e rue, a Shawinigan Falls, 
tous les samedis.

22 fev j. n. o.

"T H E  HOM E
1mè ,- je LE DOCTEUR PRESCRIT 

^  Le P harmacien Recommande*
J L’Elixir Tonique du Dr. Monder 
J  parce qu’ils en connaissent la 
A composition et les effets.

Avez-vous besoin de Compagnie d’Assurance 
de New-York,

O / r l

î |  f e j
Export

t ll i l ny a rien de mieux
fri I

D is t r i b u t e u r s  «

V i c t o r  L e v a s se u r ,
SHAWINIGAN FALLS.

PORTES et CHASSISU Actii
Capital payé 
Surplus aux porteurs

de polices 20,127,631.51
J. E. M ENARD, Agent. 

173 Rue Commerciale. Tel 186 
Shawinigan Fall.s

39, 136,336.96
6.000,000.00 Dr. A. V. T H E R R IE N

%.
%:

Chirugicn-Dcntistc
I

il Tél. 426 Heures de Bi.rear 
9 A. M. A5 P. M.

Shavinigan Falls
TVtr.iiuV

SI ool, adressez-vous à la meilleure manufacture de la Région I I VI I H
60 Tamarac.

BARIL & F R E R E M v l l1

1
NOTAIRES !

J O S E P H  D O Y O N
M A R C H A N D S  D E  B O I S Encantenr Licencié

pour le District des Trois-Rivières 
Toutes les personnes qui désircn 

traes services comme encanteur on 
ritre de renseignements me trouve 
ront toujours à leur disposition.
3 n e  Chiœplaii,

Ce m é d e c in  le re c o m m a n d e .
L'Elixir Tontine du Dr. Monticr est 

efficace que j ’aie ja­
la Faiblesse, la Pau- 

Débilite Générale, et

le remède Ir 
mais connu
vrctéduSai., .
la Neurasthénie. Je l'ai expérimenté 1 
sur moi-même et je l'ai prescrit ù  des f  

» centaines de malades avecdesrésultata t  % 
immédiats/* Docteur J. M. A umont f

«U

Aux Hommes <TAffaires
D U  D I S T R I C T

S P E C I A L I T E S :  P O R T E S ,  CADRAGES,MOU­
LURES,  T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  

EN PIN ROUGE DE LA COLOMBIE

# # # # #(

L .  O. BARIBKAULT,
N O T A IK H

TROIS-RIVIERES

No. 36a, 5e Rue, Tel. mPerduV os aflaires sont-elles embarassées par suite de la 
crise, au point que vous ne trouverez point d’issues ?

Dans ce cas pourquoi ne pas consulter un hom ­
m es de chez vous qui pu isse vous donner une direc­
tion  sure et capable de vous aider ?

Je suis à votre entière d isposition.

1 et 3, Avenue de la Station, Shawinigan Falls J .  R. I. LAFRENIEKE
H orloorr kt Bijo u tib r

Shawinigan Falls.
Un collier en perle a été perdu 

hier, à Grand’Mère sur les rues St- 
Mauricc, St-Jacques ou Ste Cathe­
rine.

Attention spéciale accordée aux commandes par malle. Assortiment complet de L unette  
Verres coupés, Souvenir, Bague.
Montre Waltham, et Elgin, etc. 
Agent pour la Montre "Régina

SPEC IA LITE : Joncs de Mariage 
W atch Inspector for C. N. Ry.

56 Rue Tsm irsc, Shawinigan Falls

L. N. RICARD 
NO TA IH B 

Edifice Hill :

X TT

Prière à la personne qui l’aurait 
retrouvé de le remettre à Melle 
Lamy, au bureau du Téléphone 
Bell.

> » 104A,
Spécialités : Prêts sur H ypothe­

ques et successions. 
Tel. 3781

St Marc
C C. LADOUCEUR, N o ta i r e ,

SYNDIC AUTORISE.V Voilures(A bso lum en t C o n fid e n tie l)

A VENDRE
J. P. LALONDBJ 

Notaire
Greffier de la Cour de CircuitBROÜSSEAU & GROLEAU

Comptables Licencies, Syndics Autorises

Magnifique propriété du villa­
ge d’Amos, comprenant deux 
magasins et trois logements et 
donnant un revenu annuel de 
$3,000.00. Ecrivez pour détails. 
Adressez-vous à

I c

Tel.  3 8 < <

Pour Mariages* Baptêmes 
ei Enterrements

«1H e u r e s  d e  B u r e a u  
9  a . m . à  5  p . m . 

S o ir  7  à  8  Mrs.

Argent à prêter sur11

Comptabilité de toutes sortes.
Organisation de Compagnies ou 

autre. Audition Municipales. Fail­
lites ou Liquidation, 
n i  Rue St-Joseph

11
première Hypothèque 

Bureau : Edifice Banque Nationale, 
Grand’Mère.

1 <

CANADIAN FOREST CORPORATION 
8 5  S t-P ierre, Quebec.

Avant fait l’acquisition de mon ancien poste ven- 
M. Lavigne, je sois à la disposition de mes an- Tel. 328dn à 

ciens clients.
Je sollicite le patronage de tous et je garantis la 

plus entière satisfaction.

QUEBEC.DR J. T. HOULEV G. E. LADOUCEUR
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E Propriété a Vendre NOTAIRETERRAIN A VENDREVoitures confortables a tous les trains

Assurance, Vie, Feu, A ccidenta 
Maladie, Auto.JOS. BOUVETTE, Trois logements et une boutique, 

attenant à la main, le tout chauffé 
à l ’eau chaude, à vendre pour eau- 
de départ.

Pour plus amples renseignements 
S’adresser à

P. LACHANCE, 
Troia-Rivlèr

Coin 5e e t  Tamarac, SHAWINIGAN FALLS
#'

Bureau occupé autrefois par le Dr
AsVendre un terrain de 50 x 105 

pied Terrain Frigon, à vendre à 
bonne condition. Bureau : Coin Tamarac et seme 

Shawinigan Falls
Tel. 261, Rés. 326

Shawinigan Falls.112, 4e rue* S’adresser à,
W ILFRID LACHANCE, 

62, Rua de la Station, 
Shawinigan Falls

•  •U .

T E L  7 5
Tel 173.34, rue Bedeaux,
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moraliste attira l’attention de 
ses auditeurs snr les meilleurs 
méthodes do l ’éducation fa­
miliale. Mais le troisième  
travail inscrit au programme 
fit connaître à l ’assemblée 
L’une des plus belles et des 
plus utiles manifestations de  
la résurrection française au 
lendemain de ia grande héca­
tombe. Uu adjoint au maire 
de Reims, M. Charbonneaux,  
parla des cités-jardins créées 
comme par miracle au seuil 
de la cité mai tyre.

Oui, Reims, la noble cité  
champenoise, écrasée de 
bombes incendiaires quatre 
années durant, Reims qui, au 
lendemain de l’armistice, n ’é 
tait plus qu’un dédale de 
ruines autour de la gigantes­
que carcasse de sa cathédrale 
démantelée, Reims non-seu­
lement se rebâtir, mais offre 
des modèles aux autres chefs- 
lieux de France. Un groupe 
de capitalistes aussi ingé-

désiutéressds a

moitié  de leur rêve est deve-lFrance laborieuse, initiali id3è 
nu réalité. La plus grande jet dévouée, renaît, se rafle j 4
des deux cités-jardins s ’est mit, graudit___
élevée sur un terrain de 451 
hectares et est peuplée d’ha­
bitants. Us s ’y trouvent heu­

; car les loyers, malgré 
tant d'avantages, y sont infé­
rieurs à la moyenne et, au 
lieu d ’augmenter avec le
nombre des enfants, ils dirai-1 Un tour de cou a été perdu le 30 
ntient au contraire à chaque Décembre à partir de l’Eglise St- 
naissance nouvelle. Bernard à l'Avenue Mercier.

La seconde cité-jardins se fc % %
construit et doublera bientôt shawinlgan. 
la première. Elle aura l’appui 
de l’Académie d’éducation et 
d’entr’aide sociale qui, non- 
contente de l ’encourager et  
de lui procurer des soutiens, 
la fera connaître au loin, dans  
le pays tout entier, pour lui 
susciter des imitatrices.

A ins i ,  peu à peu, parmi les 
épreuves et les déceptions, la

L’AcadémieLE SOUQ DU CONFORT EN CHEMIN DE FER d'Education
. ,-r

* j|p |È
fV< '  -

: »
F.auçois  VEL)ILLOT.Et l'Entr aide Sociale1

V ■
V:V »A -# .>v* »% \

« • V V « f
V >H’f.'rilt1” ■ !•  *Vl'itt'’,'• TO >w“ i-TfaJ A i milieu des difficultés 

économiques et financières, 
où la France victorieuse et 
affaiblie doit se débattre, d'u- 
ue main relevant ses ruines 
et de l’autre, essuyant en vain 
d ’obtenir les réparations qui 
lui sont dues, notre pays voit 
se multiplier les initiatives 
intelligentes et généreuses.  
Si Ton peut accuser quelques  
nouveaux riches de gaspiller 
en plaisirs une fortune mal 
mal acquise, on a le devoir 
d'admirer la munificence et la 
h tuteur de vues, qui pous­
sent d’autre millionnaires à 
fonder de grandes œ  ivres 
sociales.

Déjà, les libéralités .somp­
tueuses et délicate?*, qui per­
mettent à rAcadémie  fran­
çaise de doter largement un 
certain nombre de familles 
nombreuses, ont éveillé  l'opi­
nion publique. Hier, une 
autre Académie se trouvait à 
l'ordre du jour, qui,'elle, a 
été créée de toutes pièces, il 
y a vieux ans ,p  ir deux noble- 
ec dévoués bieufuteurs.  En 
1922,
Bruwaert,
Nord, mettaient à la disposi­
tion de Mgr Baudrillard, un 
revenu de cent mille francs, 
destiné à l institution d’une 

Acadé uie d'éducation et 
l'entr’aide sociales. E t  voici 
que cette nouvelle société, 
l ins  une assemblée solennel­
le, expose à l’opinion les ef­
forts et 1 oh résultats de sa 
uemiere année d ’existence.

D'abord, elle nous annonce 
que, durant ce premier exer­
cice, g» ace à un beau geste d- 
donateiivs, les sommes annu­
elles dont elle disposera dé­
sormais so sont élevées à 
150,001) francs. Puis, l’ém i­
nent recteur de l’Institut  ca- 
tholi pie, en >a qualité de 
président de VAcadémie, un 
résume l ’action. »

D’autres associations moins 
laborieuses e moins dévouées  
Auraient peut-être employé  
ces première mois de vie à 
élaborer un programme et 5 
créer une organisation. L’A ­
cadémie d’Education et d ’ei - 
tr’aide sociale, ai lée par det- 
hommes comme l’illustre écri­
vain Georges Goyau, l’ancien 
député Larolle, l’historien 
Geoffroy de Grandmai>on, a 
été plus vite en besogne. Elle 
a dirigé et patronné la publi­
cation de quatre ouvrages de 
morale sociale ; elle a fait ré­
diger par ses membres et col­
laborateurs, un substantiel 
et précieux Minuel de la vie 
pvsliqiif, intitulé : Camille, 
Travail, Epargne ; elle a ou.  
ve t et subventionné des 
tours de hautes études se- 
iale-;, aux Universi és ca- 

1 linéiques de Lille et de 
Paris. Ainsi, par ces diffé­

r e n t s  ira .aux  elle s\(forçait  
| le définir, d ’enseigner, do 
lép in  liv et de vulgariser les 
préceptes salutaires. Mais  
elle n’avait garde, en même 
t inps, d ’en négliger l’appli­
cation pratique : Une dizaine  
d’oeuvres importantes de Pa­
ris et de province, étaient sou­
tenues ou au moins encoura­
gé p tr ses soins.

C’est vraiment une puis­
sance nouvelle) qui dans le 
doub e domaine de la doctri­
ne et de l’action, tout en a t­

I testant de la clairvoyance et 
lia gé lévosité vie; catholiques  
let,‘des sooiolog ies français de 
I notre epoque, élargira encore 
et vivifiera leur dévouement.

9  9  9
Or, parmi les initiatives 

auxquelles l’Académie d’édu­
cation et (l’-mtr’a i l e  sociale 
attache un particulier inté­

r ê t ,  il en ♦ st une qui apporte 
aussi son témoignage à l’acti­
vité catholique e tfrançi ise .

Ap 6s le rapport de Mgr 
Baudrillart, on entendit trois 
communications; .d eu x  fu­
rent plutôt des leç ms que des 

Iexposés de faits : un docteur  
en médecine insista sur les 
mesurer \  pven Ire, en vue de 
défendre les enfants contre le 
fléau de la tuberculose, et un
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SK Un salon de barbier, parfaite­

ment organisé. Bon poste pour lia 
homme actif et travailleur. Bonnes 
conditions.

S’adresser à M. Lanevllle au 
No. 40. 5e Rue ou 110, 4e Rut 
Shawinigan Falls.
4fs. 10 janv.
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•-I :» $•» l nieux que 
voulu loger au bon air et à 
bon marché les familles nom­
breuses. 11 a résolu jd’élèvei 
aux portes de la ville deux  
agglomérations de villas en­
tourées de jardinets, qui se 
grouperaient aut< ur d ’ave­
nues spacieuses 11 11 uiries, de 
vastes terrains de jeux ,  de 
monuments publics ouverts  
à tous les besoins spirituels 
et matériels : églises, écoles, 
maisons de l'enfance, biblio­
thèque, salles de fêtes, cou; é- 
rative, bains-douehes, g y m ­
nase, etc. Et déjà, malgré 
les difficultés de l’api ès guer­
re, accrues et compliquées  
singulièrement dans ces ré 
gions dévastées, plus de la

ilw 4
\La force d ’une 
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E N  H A U T . — R e p r o d u c t i o n  ' d 'u n e  vieille • %icprcrfcntan

u n e  c o u r s e  e x c i t a n t e  e n t r e  l a  lo c o m o t iv e  d e  M . P e t e r  C o o p e r ,  I 
" T o m  T h u m b , "  e t  l ’u n  d es  w a g o n s  à c h e v a u x  d e  la  S to c k t o n  l l o r  
C a r s ,  le  28 ao û *  1830.

A U  C E N T R E . — V u e s  e x t é r i e u r e  e t  i n t é r i e u r e  d 'u n  w n g m . 
o b s e r v a t o i r e  m o d e r n e  d u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n .

E N  B A S  A G A U C H E . — A r r i è r e  p î a t o - f o r m e  du  m ê m e  w a g o n  
o b s e r v a to i r e .

grand luxe. On a apporté des am éliorations au fur 
e t à mesure que sc développait le tourisme et qu’aug­
m entaient les exigences des voyageurs. Les distances 
énormes à parcourir dans notre pays, ainsi qu’aux 
E tats-U nis, ont été un facteur im portant dans ce per­
fectionnem ent de nos moyens de transport.

De toutes les compagnies de chemins de fer dont 
les voies sillonnent les vastes contrées d’Amérique, le 
Pacifique Canadien, m algré son origine relativement 
récente, a joué un rôle de premier plan dans l’amé­
lioration des services de transport pour voyageurs. , 
L’intelligente initiative qui a toujours été la carac­
téristique de la politique des adm inistrateurs do cette 
compagnie, s’est m anifestée dans toutes les sphères 
d’activité relatives au transport, et l’on peut aujour­
d’hui signaler d’une façon toute particulière, ce qu’a 
fait cette organisation pour rendre plus agréable le 
séjour des voyageurs sur ses tra ins. Car si l’on a 
compris de bonne heure au Pacifique Canadian l’im­
portance de développer le tourisme vers les belles ré­
gions traversées p a r le chemin de fer, on a aussi 
compris l’urgence de fournir aux voyageurs des 
wagons pourvus de tout le confort pouvant les induire 
à entreprendre ces longues randonnées. On a voulu 
surtout leur procurer toutes les facilités pour admirer 
les superbes paysages si nombreux sur le parcours 
du réseau; c’est pourquoi le touriste a aujourd'hui ù 
sa disposition, dans les montagnes Rocheuses par­
ticuliérement, ces magnifiques voitures observatoires 
qui sont de véritables palais sur roues et qui lui per­
m ettent d’adm irer tout à  son aise les merveilles na­
turelles de ces régions. Il semble vraiment que l’on 
en soit arrivé au maximum de perfection et de confort 
en chemin de fer, mais sait-on jam ais où s’arrêtera 
Vesorit d 'initiative des hommes.
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IL y a plus de cen t six ans, la 
Banque de M ontréal fu t fondée, 

avec un  seul bureau e t  u n  capital 
de $350,000.
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Le touriste, qui confortablem ent installe dans le 
wagon-salon d ’un de nos grands rapides transcon­
tinentaux, regarde défiler la suite des pittoresques 
paysages qui bordent la vole ferrée, ne songe d’ordi­
naire pas souvent à ce qu’il a fallu dépenser de travail, 
d’énergie et d ’argent pour arriver à lui procurer ce 
confort et la sécurité dont il jouit aujourd’hui en 
voyage. Il accepte comme un fait accompli le luxo 
qui l'entoure sur ecs grands tra in s "vingtième siècle, 
t-xe égal à celui des hôtels les plus modernes, et ne 

se soucie guère de faire h* comparaison entre les 
moyens de transport actuel- et ceux dont devaient se 

• ev nos petys. Pourtant, que de changements se 
rôy depuis trois quarts  de siècle e t quel 

ré de développement les chemins de 
depuis les wagons h chevaux et les 

Ne suffit-il pas pour s’en convaincre,- 
un coup d’oeil su r ces illustrations, qu’une 

de moins de cent ans seulement sépare. On

t

A ujourd’hui, après plus d ’u n  siècle de 
développement p ruden t, le capital e t la 
réserve combinés de la Banque s’élèvent 
à $54,500,000, son actif to talisé s ’élève à 
$650,000,000, ses cinq cent cinquante 
succursales se trouvent dans tou tes les 
parties du  Canada, e t elle a ses propres 
bureaux dans les centres financiers du 
m onde entier.

»

NOUVELLE POLICE
D’ASSURANCE

vo.nl en
•mit v
phér.ohV.iv.tl <! 
fur ont at teint

L a  M u t u a l  L i t e  A s s u r a n c e  C o m ­
p a n y  o f  C a n a d a  a  n o n - s e u l e m e n t  
a u g m e n t é  sa  c é d u l e  d e  d i v i d e n d e s  
p o u r  c e t t e  a n n é e ;  m a i s  c l i c  é m e t  
a c t u e l l e m e n t  u n e  n o u v e l l e  police 
m e n t i o n n a n t  les  p r ê t s ,  v a l e u r s  d* 
r a c h a t  e t  d e  n o n - d é c h é a n c e ,  a n  
b o u t  d e  d e u x  a n s ,  a u  l ieu  d e  t r o i  
a n s  c o m m e  a u p a r a v a n t .  C c t t *  
C o m p a g n i e  a  a u s s i  r é d u i t  «to­
t a u x  p o u r  les  p o l i c e s  s a n s  p r o f i t  
l o u t e  c o r r e s p o n d a n c e  s t r i c t e ­
m e n t  c o n f i d e n t i e l l e .
O n  d e m a n d e  u n  G é r a n t  p o u r  . 
d i s t r i c t ,  e t  d e s  A g e n t s  l o c a u x  
S ' a d r e s s e r  p o u r  A g e n c e  o u  t a u .

G .  W .  K N I G H T .
O r g a n i s a t e u r  d  A g e n c e s  

70 5  B-Misse M c G i l l  
P î o n t r e n l .

.

rails en bois! 
d e  j u t e r  
période
a peine à concevoir ces curieuses et grotesques voi­
tures, circulant à une vit- sso ridicule, et cependant on 
les conrvdémit à l’époque de leur apparition comme le 
dcrniei mot en fa it de confort, de rapidité e t d’élé­
gance.

Chaque succursale de la Ban­
que dispose de toutes les res­
sources de la Banque •

T II
Succursale de Gr nd'Mèrei «

Sur s doute, Ju  transform ation ne s'est pas opérée 
du joui au leu .vDiain et il a fallu passer par maintes 
étapes ayant d'en arriver .ux wagons-salons, aux 

;h se r va foires, aux wagons-lits et aux wagons- 
r td 'au . H-.-t/i qui composent aujourd'hui les rapides de

H. SIMMS, GérantrSf*
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B A N Q U E  D E  M O N T R É A L
Fondée il y k plus de 100 ans.

(DES HEBRIDES AUX PLAINES DE L'ALBERTA
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Les Rois de la Faune Canadienne
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immédiatement m ettre du grain et des légumes en 
terre. Certaines formes étaien t même partiellement 
ensemencées.

Nos illustration prises l’automne dernier, mon­
tren t les progrès réalisés par ces braves colons, 
après quelques mois à peine de séjour sur leurs nou­
velles propriétés. Roland McPhee qui so tien t deboqt 
dans son champ de blé, a eu le temps d'ensemencer 25 
acres l’an dernier, e t sa récolte a été excellente. Angus 
M cIntyre, dont on voit plus bas le bétail, a récolté 
pour sa part 55 acres de olô.

\ y/2quelques centaines de colons qui en mai dernier 
Arrivèrent des lies Hébrides pour aller s’établir

K
* " t ir ta ,  eurent d’abord, comme on l’a appris par 

am aux dans le temps, il surm onter des difficultés

réèxtnt une assez mauvaise impression dans leur 
d'origine, mais depuis les débuts plutôt pénibles 

# bravo» Ecossais sur la terre canadienne, ceux-ci 
p a r ta n t  parvenus à s’habituer aux nouvelles 

a  qui leur étaient faites dans l’Ouest, et aujour- 
non aeulement sont-ils pour la plupart absolu- 
eatiefaite do leur soit, mais beaucoup mémo 

m t à leurs parents et à leurs amis laisses là-bas 
les îles au rude climat du nord de l’Atlantique, 
n lr les rejoindre au Canada, 

ues Ilôbridiens, qui pour la plus grande partie, tra- 
w ra è re n t le printemps dernier à bord du S.S. “Mar- 
poch" du Pacifique Canadien, form aient un contingent 
peu près 350 âmes qui se divisa en trois groupes 
cipaux dont l’un se fixa à l’ouest de Red Deer, 
( 'au tre  au nord d’Edmonton et le troisième à Vest de 
CamroBc, trois régions tout a fait propices à l'agricul­
tu re . Ils s’étab liren t sur d is fermes de 160 acres de 
superficie chacune, alors entre les mains du Soldiers' 
S ettlem ent Board pour être revendues. Comme ces 
ÿtrm e* avaient en moyenne de 40 à 60 acre» déjà en 
a r f tW f (  Vprrlvée des nouveaux colon», ceux-ci purent

etc., errent en tou te  liberté à travers 
les vastes e t sombres forêts des 
sphères inférieures. C 'est là  que les 
“ nemrods” que passionne la chasse 
au gros gibier de . . . .
lancer en déployant l'astuce e t l’habi­
leté que rendent nécessaires le flair 

_ la férocité de
La chasse au "grizzly” par exemple, 

..’est pas sans offrir un certain élément 
de danger, comme on peut s’en rendre 
compte par les dimensions du trophée 
que représente l’une do nos illustra­
tions. Cet animal, dont la peau me­
sure 11 pieds e t 2 pouces do longueur, 
du bout du nez à la base de la queue, 
fut abattu  récem m ent par un in tré­
pide charieur do Vancouver, Fred 
Mansell, à une centaine de milles au 
nord de la métropole de la Colombie- 
Anglaise. M. Mansell raconte ainsi 
son exploit: "Avec un compagnon, je 
suivais les pistes d ’un ours qui me 
paraissait ê tre  de dimensions énor­
mes, lorsque soudain à 300 verges do

distance, j ’aperçus l’animal qui g ra t­
ta it le sable du rivage d’un cours 
d’eau, pour y déterrer du saumon 
mort. Nous attachâm es notre chien, 
de peur qu’il ne lui donnât l’alarme, 
e t seul je me traînai sur une distance 
d’une centaine de verges, puis je visai

Il sauta, 
en gro-

a Colombie-Anglaise, de l’avis des 
chasseurs les plus expérimentés, 

3st la région la plus rem arquable de 
l’Amérique du Nord pour la chasse au 
gros gibier. L’ours gris ou "grizzly” de 
dimensions énormes, l’ours noir, l’ours 
brun, l’orignal, le chevreuil, l’élan, le 
moufflon, la chèvre des montagnes, le 
caribou, le puma, le loup, son t les 
principaux représentants de la grande 
faune qui a pour h ab ita t cette mon­
tagneuse province de l’Ouest cana­
dien.

L
oivent aller les re­

con-
ces animaux. avec soin e t tirai un coup, 

retom ba, se rem it sur pieds 
gnant e t s’écroula dé  nouveau p 
ne plus se relever. Je  lui lâchai a 
autres coups e t nous noua appro­
châmes. Il pesait 1500 livres.”

Les ours gris sont nombreux à 
proximité de la côte, où ils se nour­
rissent de saumon, abondant dan# 
ces parages; car l ’ours est un pêcheur 
habile, qui sa it a ttrap e r d’un coup 
de patte , le saum on lo plus vigoureux. 
Les districts de Lllloet e t  de Caribou 
soiA, aussi fort giboyeux, particulière­
m ent ce dernier, qui est a tte in t d ’Ash- 
croît, sur la ligne principale du Paci­
fique Canadien.

ou
Mme Campbell, que l’on 

voit au millieu de sa basse-cour, a aidé son m ari à 
m ettre 35 acres du leur ferme en culture e t l’a aussi 
secondé dans la construction de routes e t l’exécution 
d’autres rudes travaux. Donald McPherson arriva en 
Alberta avec ses trois jeunes filles et se m it hardiment 
au travail; le résu lta t de sa prem ière saison l’a telle­
ment enthousiasmé qu’il fa it  m aintenant venir sa 
femme e t ses quatre  au tres enfanta.

Comme on lo voit, la satisfaction a fa it place aux 
ennuis inévitables des débuts e t ces courageux colons 
deviendront sûrem ent do braves citoyens canadiens. 
Ce sont d'honnêtes gens, des travailleurs énergiques 
comme leurs concitoyens qui les ont precedes sur le sol 
du Canada e t qui ont par leurs précieuses qualités 

pionniers, joué depuis plus d’un siècle, un 
tan t dan# le développement po trs pays,

ouin
eux

Grâce au caractère sauvage e t acci­
denté de son territoire, la Colombie- 
Anglaise offre à ces diverses variétés 
d’animaux, des repaires où ils peuvent 
vivre e t se multiplier dans une sécu­
rité relative. Les mou filons e t les 
chèvres sauvages affectionnent tou t 
particulièrement les grandes alti­
tudes, les pics rocailleux e t difficile­
m ent accessibles, tandis que les ours, 
lo# loups, les pumas, les chevreuils,

t
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nations qui, à quelque titre, 
sont touchées, durement à  

éprouvées, môme par la crise m  

économique présente : or, ■  
cette crise générale ne trou V  
ve-t-elle pas l’une de ses eau- I l  
ses profondes dans le fait que I  
les plaies de la guerre sont I  
toujours saignantes et que les I ,  
peuples qui, comme la France | j  
ont le plus souffert, n'ont pas 
encore retrouvé confiance, 
réparations et sécurité 1 

Résoudre le problème des 
réparations, ce n’est pas seu­
lement contribuer à rétablir 
pleinement la santé de la ; 
France ; c'est encore porter 
remède au mal qui mine beau­
coup d’autres nations. Car la 
justice est une, et quand elle 
e.-t violé*' sur un point, il est 
rare que la situation générale 
elle-même n’en soit pas trou­
blée.

qu’elles vont, de gaîté de 
coeur, au devant de nouvel­
les et amères désillusions. La 

11 est de farouches ad ver- situation de la France, < n dé- 
saires de la Franco qui, en pit de la cri -e du franc, n'est 
constatant la crise de change point telle qu’ils -e plaisent fi 

^  que subit actuellement le l'imaginer. La France, dans 
*" franc, doivent se frotter les la paix, aujourd'hui, comme 

mains avec une satisfaction hier, dans la guerre, possède 
non dissimulée.... Ce pay un<ressort moral, cconomi- 
dont ils escomptaient la dé- que, social qui lui permettra 
bâcle pendant la guerre, ce de rétablir plus vite qu'ils ne 
pays dont la victoire, les a, le pensent un équilibre mo- 
plus que déçus, vraiment mentanément compromis, 
exaspérés, pourrait-il suc- Quelques chiffres précis 

• * "•> comber enfin dans ley rudes nous renseigneront tout de 
batailles de la paix, tant il suite sur la véritable situa- 
est vrai, hélas ! que la paix, cion économique du pays 
comme la guerre,, comporte La France a, ou le sait, bé­
dés batailles, non moins las ! la réputation absolu- 
âpres, si elles sont moinsI ment injustifiée d’être une 
cruelles ? Quel soulagement Ij nation ivre de militarisme et 

Je préfère avertir tout de;d’impérialisme. On l’accuse 
; suite ces âmes charitables de consacrer, comme .par plai-

La crise présente
% P o u rq u o i  E s t-c e

ïpfejW que ta n t de maladies qui semblent déjouer le «avoir 
5 1 /  etc grande médecins répondent A l'influence d 'un  simple 

rem ède de famille, tel que le

H

% &l te
• * <•3r
! j
HSBLE MEILLEUR LINIMENT POUR LES

ENGELURES 
MEURTRISSURES MAUX DE GORCE

v . rrENTORSES Du DR. PIERRE
C  est parce que ce remède va directem ent ù la racine du  mal, 

l'im pureté du  systèm e. Il est fabriqué d  herbes e t de racines pures 
e t  salutaires, e t  a  été en usage depuis plus de cen t ans

Ce n ’est pas une médecine de droguiste, m ais e s t fournie 
directem ent par le Laboratoire de

LE PERU* DAVIS PAINKILLER ESI Lf SEUL AUTHENTIQUE

sir, le meil eur du 
sources à entretenir son ur­
inée, sans se douter qu'ede 
est loin d'être la nation dont 
les dépenses militaires sont 
les plus fortes, et q ie, d’ail­
leurs, en l’absence d’une or­
ganisation internationale du 
monde capab’e de garantir à 
chaque peuple justice et sé­
curité, la France est bien 
obligée devoir pesant/ mais 
impérieux de conserver une 
armée forte.

Quoiqu’il en soit, les dé. 
penses des services civils et 
militaires de la France ont

sus res pour 12 milliards ; en 1923, 
pour les dix premiers mois 
de l’année, en face de 28 mil­
liards d’importations, on 
trouve 27 milliards d’expor­
tations.

Reste la question d’un au­
tre équilibre, plus difficile à 
assurer, à coup sûr, celui du 
budget. Encore faut-il avoir 
la loyauté, la franchise de 
noter, puisque l’on reproche 
volontiers à  la politique fi­
nancière de la France de trop 
recourir à l’emprunt, qu’elle 
y recours de moins en moins. 
Le montant des emprunts qui 

suivi très régu lieront eut de était de 44 milliards en 1920,' 
1919 à 1923, une courbe dé-1s’abaisse à 31 en 1921, à 20 
croissante : 35 milliards en en 1922, et il n’est plus que 
1919, 30 en 1920, 28 en 1921, de treize milliards pour la 
25 en 1922, moins do 24 en période de janvier à octobre

1923.
Mais si l’équilibre du bud­

get français est difficile, n’est- 
non ce pas justement parce qu’en 

l’absence des paiements de 
l’Allemagne, c’est jia France 
elle-même qui a dû faire in­
tégralement l’avance des som- 

en mes nécessaires près do 100 
20 en i milliards à la reconstiuc tion 

de ses régions dévastées ?

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO, IL I2501 W ashington Blvd.

(D é liv ré  l ib r e  d e  to u s  d ro i ts  e u  C a n a d a ) EM
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l’A nglt terre et i’Irland* of­
ferts par la compagnie cit Té­
légraphes Canadien National 
sont les plus bas jamais mis 
en vigueur. Ces taux s’appli­
quent à toute la partie du 
Canada située A l’est de la • 
frontière du Manitoba et re­
présentent une grosse t c o: o- 
mie pour le publie.

Cette réduction de taux a 
été annoncée par M. Charles 
E. Davies, gérant-général in­
térimaire des Télégraphes du 
Canadien National.

Le nouveau tarif sera

Le C. N. R. réduit
son tarif sue les 

télégraphes
Quand, enfin, le compren­

dra-t-on, et, le comprenant, 
agira-t-on en conséquence ?

A partir du 19 février les 
taux de câblogramme pour

Portes d Acier !

A QUOI bon conserver des va­
leurs ou  des papiers im port­

ants à la  m aison? M algré toutes  
les précautions ils so n t exposés à 
être perdus, brûlés, égarés ou  
volés.
Pour une som m e insignifiante, 
m oindre que le  souci ou  l'ennu i 
de rem placer certains docum ents, 
vous pouvez m ettre  to u tes  vos 
valeurs ù l'abri dans u n e  Caisse 
de Sûreté. j

'C h iq u e  Cuisse n deux clés—-différentes— 
vous en  avez u n e  e t  la  B an q u e  l ’au tre . 
Ch ic|uc Caisse e s t en ferm ée dnns son 
co m p artim en t c:a acier.
Le loyer varie selon la g ran d eu r de la  
Caisse. D em andes à les exam iner.

Construite pour vous donner 
des années de service-T. , .

«C .

\
î main­

tenant de 18 sous par mot 
pour le service rapide e: de 
8 aous par mot pour l'autre, 
ce qui représente une réduc­
tion de 7 sons par mot dans 
le premier cas et de 2 sous 
par mot dans le second.

En plus d'offrir ces taux 
excessivement bas la compa­
gnie do Télégraphes Cana­
dien National donne un ser­
vice rapide et secret.

C’est l’intention de la 
compagnie de Télégraphes 
Canadien National” dit M. 
Davies,’’ en annonçmi le 
nouveau tarif,” de donner à 
ses clients le maximum de 
service pour le minimum du 
prix.” •

Entrez voir cette machine 
à Laver Electrique si simple, si 

durable et si pratique qui vous 

donnera toujours du linge pro­
pre en quantité. Elle saura ré­
soudre votre problème de blan­

chissage en économisant votre 
temps, votre argent et votre 
travail.

fie manquez pas de la voir aujourd’hui.

ï-V »
1923. En cinq ans, ces dé­
penses ont donc diminuées 
du tiers.T e s t a m e n t s

Autre constatation, 
moins encourageante : dans 
la même période, le rende­
ment des impôts s’est accru 
dans une proportion de 21 2 :
9 milliards en 1919, 15 
1920, 16 1 2 eu 1921,
1922,23 1 2 en 1923.

Cependant, la balance des, L’Allemagne devait payer, et
en attendant et combien de 
temps attendrons-nous ? c’est 
la France qui paie.

On ne le répétera jamais 
assez : cet angoissant problè- 

contre me des réparations pèse lour­
dement sur le monde tout 
entier. Nombreuses sont les

V a le u r s  
N o m i n a t i v e s  
o u  o u  P o r t e u r

P o l i c e s
d 'A ssuranccb SiA c te s

I LVH y p o t h è q u e s

P a p i e r s  d e  
F a m i l l e

a
B ijo u x exportations, après avoir vu, 

en 1919, l’un de ses plateaux, 
celui des importations, infi­
niment plus chargé que l’au­
tre, tend de plus en plus vers 
l’équilibre. En 1919 
36 milliards d’importations, 
la France n’exportait que

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

O. C. WEARY, G é r a n t
Shawlnlgan Falls ELECTRIC SERVICE CORPORATION

A VOTRE SERVICEP G S
4 m
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PERÛUUne garde malade diplômée 

trouve “le parfait remède”P atronage La Seule Maniéré Un collier en perle a été perdu la 
veille de Noël à partir de la Banque 
Nationale jusqn'à l’Hôtel Windsor.

Récompense sera donnée à la 
personne qui kl rapportera à Mada- 

Lefebvre, Hôtel Windsor, 
Grand’Mèie. 
j. n. o. 26 dec.

d'easayer le thé, c’est de le goûter.—
Le Thé V ert Une diplômée de l’Hôpital 

National de Temperance 
mentionne les cas remar­
quables, on TAN LAC a 
etc très efficace.

ELLE RACONTE DES CAS
“ U y a environ un an, j ’avais 

une malade qui ne pouvait rien 
garder dans son estomac quinze 
minutes, pas même de l’eau. Je 
l’engageai à essayer TAN LAC, et 
après la sixième bouteilles, elle 
pouvait manger absolument tout 
ce qu’elle voulait sans le moindre 
mauvais effet.

J’avais un autre malade qui ne 
pouvait manger, et lui ayant pres­
crit TANLAC. apiès en avoir pris 
trois bouteilles, il mangeait avec 
voracité et reprit assez de force 
pour retourner au travail.

Ces deux cas sont typiques de 
mon expérience avec TANLAC. 
Ma confiance en TANLAC est illi­
mitée.

TANLAC se vend chez tous les 
bons pharmaciens. Il s’est vendu 
plus de 40 millions de bouteilles. 
N’acceptez pas de succédané.

me

hn o  AditAu Conseil de Ville de Grand’Mère
— _________  •

A n’im porte quel prix faiit donner ça à 
Wilfrid Ricard, membre de

la Clique

PerduAprès ma longue expérience 
comme garde-malade profession­
nelle je n’hésite pas à dire que je 
considère TANLAC comme re­
mède et tonique le plus efficace et 
naturel pour l’estomac, que 1 on 
puisse obtenir. C’est sans aucun 

lions de dollars. Inutile de dire I doute le remède -le plue parfait de 
que venant d’être terminée, VO-hft nature, telle est la déclaration 
lympia a dû payer bien cher pour n0n équivoque que donnait tier­
s’assurer cette primeur nièrement pour publication Mme

Le public tient compte à la di- h .  A. Borden, de Seattle Wash., 
rection de l’Olympia qui a fait une diplômée de l’Hôpital Nation 
baisser les prix du cinéma à nal de Température, de Chicago. 
Grannd’Mère de 25 sous à 10 sous ‘ Souvent j ’ai employé TAN- 
et qui en outre s’assure les mell-|LAC pour le traitement " de mes 
leures productions, souvent avant I patientes, et mon expérience a de­
que Montréal ou Québec scies soitImontré qu’il n’a pas d’égal pour 
procurées. I maintenir l’estomac, le foie, les

Nos félicitations à la direction | reins et les intestins dans un état 
pour son initiative.

I <

>faut la conquête de toutes les personnes habi­
tuées aux thés du Japon.
ESSA Y EZ-LE

Un tour de cou a été perdu le 30 
Décembre à partir de VEglise 8t- 
Bernard à l'Avenue Mercier.

Prière à la personne qui l'a  re­
trouvé de le remettre à l’Hôtel 
Shawinlgan.

H #07  m

IL  VOUS PLAIRA

--------  Iceux qui tiennent les rôles ne
Dans une autre colonne, De plus, cette dernière sont pas les premiers venus. Sou- 

noua disons un mot dt: l’af compagnie qui portait le ris- lard, Maillette. GaKné, Dumas,
faire de Vaeeurance patro. que les annéee paaeëe», est SES.
nale, décidée pas le conseil appeléejà régler deux cas, b  porte quelle scène, 
de ville de Grand-Mère, à sa mort accidentelle de William C’est une des plus jolies soirées 
dernière séance. Dubé et de Gilbert Hérard, du genre qui ait été donnée à Sha-

On sait que le conseil, pour tués par un train du grand wimgau Falls et nous ne doutons
favoriser un ami politique, Nord, alors qu’ils étaient à I ^ r ^ r o n t  Z ^accIn lU kur, 
B donné au plus haut taux, leur travail. e voisins, comme ils l’on fait pour
avec une différence de près Ce fatal accident est arrivé tous les amateurs qui les ont visité 
de $400  par année, ses assu- il y a deux ans bientôt et les dans 1 ' passé et qui n’ont point 
rances patronales it Wilfrid familles n'ont pas encore vu trompé les espérances des audi. 
Ricard, en dépit des offres ]-i couleur de l’argent qui teucre9gera eilC0re une autre wle 
plus avantageuses faites par lotir revient comme i n d e m - p a r s e m é e  d’incidents drô­
les courtiers Paquet et La» nité. les et de situations typiques dont
londeotJ. L. Champigny. Les deux veuves sont irai-1 les gens se rappelleront.

Avant que l'affaire ne fut nées devant les tribunaux et _ , .
décidée, le greffier donnai..- Dieu s.it quand elle» obtieu-
ture de la lettre suivante : diont -atisfaction. délasser par une agréable soirée

Si elles avaient attendu I ou Von oublie pour quelques heu- 
après la Merchant and Em-1 res les tracas de la vie.

Qu’on se le dise et qu’on ne

A Vendre
Un salon de barbier, parfaite­

ment organisé. Bon poste pour un 
homme actif et travailleur. Bonnes 
conditions.

S’adresser à M. Lane ville au 
No. 40. 5e Rue ou 110, 4c Rue 
Shawinlgan Falls.
4fs. 10 janv.

Prenez les pilules végétales Tan-de fonctionnement, et pour tonifier 
le système en général. lac.

Fublication d’une pla­
quette d 'art

médecines sans obtenir de soula­
gement. Tous mes remerciements 
pour le Novoro du Dr Pierre, tous 
mes maux ont disparu et mainte­
nant, je jouis de la meilleure des 
santés.M Les remarquables résul­
tats obtenus par l’emploi de ce fa­
meux remède végétal sont dus à 
son action sur les organes d'assi­
milation et d’élimination, il débar­
rasse le corps des matières inutiles 
et nuisibles et aide la Nature en 
fortifiant les nerfs et en créant un 
sang nouveau, rouge et riche. Le 
Novoro du Dr Pierre n’est pas 
vendu chez les pharmaciens mais 
fourni par des agents spéciaux 
nommés par le Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 Washington 
BIvd., Cnlcago, III .

Livrés exempt de droits au Ca­
nada.

Joli M ariage Les meilleurs des toniques ^
Il est bon parfois de pouvoir ----- I Le mariage de Mlle Annette La-

Le département de la naviga- Fontaine, fille de M. et Madame J. 
lion du Pacifique Canadien vient A, LaFontaine de Grandes Piles 
du publier dans le but d’annon-1 avec M. J. O. Charette de Québec 
ccr l’un de ses services tra n s- |a été célébré en 1 église paroissiale

par le Révérend M. Eph. Lamy, 
curé, jeudi le 21 février à 9 heures. 

La mariée qui était accompa- 
, ... . . . .4 , gnéc de son père portait une robe

pantion eu joignant nos ié h c i ta - l^ .^ ^ ^  couleur cocoa, avec châ­
tions à l’adresse de ceux qui ont p ^ n  de même tinte. Manteau en 
édité ce magnifique ouvrage. "Les mouton de Perse, avec garniture 
Empresses de l’Atlantique” tel est en écureuil. Son bouquet était 
le titre de cette plaquette, qui composé de roses et d’oeillets, 
comme son nom l’inaïque a trait Le marié avait pour témoin M. 

grands paquebots de luxe | J» H* Nault, pham acien de Mont-

1
ELIXIR TONIQUE
M O R . M O N T I E RGrand’Mère, 8 Fév. 1924. 

A son Honneur le Maire et MM, 
les Echevins, de la Cité de 

Grand’Mère,

: n»

atlantiques, une plaquette d’une 
conception artistique, que nous 
n’hésitons pas à en signaler l'ap-

ployers pour manger il y a 
belle lurette qu’elles auraient ™anRuePa< la représentation de 
succombé! I lundi soir.

D.tns le cas de madame 
Dubé, passe encore, vu 
cette dernière réclame $26,
000 en vertu du droit com­
mun, feu William Dubé ayant 
un salaire trop élevé pourl Nous avons appris avec regret la
pouvoir profiiter de la loi desl S t i S t
acciden ts du travail. dée la semaine dernière à l’âge de

Mais ce n’est pas la même 26 ans.
chose uour m adam e Hérard Madame Bruneau n’a été que
q u i lié réclame que $ 3 ,060  quelques jonrs malade.

' 1 Elle laisse pour pleurer sa perte
son mari et plusieurs jeunes en­
fants.

Les funérailles ont eu lieu sa

Auditoriu 1 IMessieurs,
A la dernière séance de votre 

Conseil tenue le 6 février, vous 
avez pris connaissance de deux 
soumissions pour l’assurance PA­
TRONALE de la Cité, l’une ve­
nant de M. Champigny et l’autre 
venant de nous-mêmes.

Vous avez constaté que les 
taux mentionnés dans ces deux 
soummissions sont infiniment 
plus bas que ceux de la compa­
gnie Merchants and Employers’ 
Guarantee & Acc. Co. Notre offre 
est la plus avantageuse des trois 
comme vous pourrez vous en ren­
dre compte également après exa­
men.

q œ  Feu M adam e
Alfred Bruneau L undi-M ardi 8*4

George Arliss et 

Alice Joyce
aux
que le Pacifique Canadien main­
tient sur la route du Saint-Lau- Après la réception qui a eu Heu

, ,  ̂ , . ,chez les parents de la mariée. M.
reat durant la sa,son d’étc, fa,- K  Madame Charette partirent pour
sant la navette entre 1= port de | New.York et Atlantic City. 
Québec et ceux de Cherbourg,

dans
Pour le voyage, Madame Cha- 

Southampton et Hambourg en I rette portait un costume en croisé 
Europe. C’est plutôt un album de poiret bleu marine, genre tailleur, 
gravures qu’un travail descriptif, avec parure de cou en taupe, 
car il ne renferme que quatre pa- A leur retour, M. et Madame 
ges de texte sur vingt-quatre, Charette iront demeurer à Québec, 
le reztc oftraut de superbes re- Nos meilleurs souhaits de bon-
prod ictions en couleurs d aqua-*^eur* 
relies par Norman Wilkinson, le 
grand peintre de marines anglais 
ainsi que plusieurs dessins à la 
plume du même artiste.

Parmi ces illustrations dont

Green Goddess
Titres en Français

M erc red i-Jeu d i j j

Professeur de Pianoe.i vertu de la loi des acci­
dents du travail. Dans ce cas, 

n'y a aucune raison de 
plaider. La famille Hérard I medl matin, en l’église St-Bernard, 
aurait dû être réglée un mois au milieu d un grand concours de
au p lus après le décès. ^%s^porteur™ étaient MM. Vie­

Il y a près ae deux ans de tor Levasseur, Joseph Blouin, J. 
cela et la réclamation traîne W. Defond N. P., J. Morel, Jos, 
encore devant les tribunaux. | Carrier et G. E. Ladouceur, N. P. 

Et c’est pour favoriser une
compagnie qui règle ai m al.funtc . M . Krnest Dufresne, son 
ses reclamations que le con-1 p^re ; ses frères, MM. Hervé et 
soil de Grand’Mère paie près [Alphonse Dufresne : son beau- 
de $400 de plus par année.

La v érité , ce n’est pas p o u r | beaux-frères MM. Arthur, Raoul,
favoriser la compagnie,
bien p o u r m e ttre  une belle gnft jc convoi funèbre jusqu’à 
com m ission  dans le gousse t à l’église,
Wilfrid.

il Madame Philippe Boucher, 97A 
2e rue, ayant onze aimées d’expé­
rience dans l’enseignement du 
piano, sollicite des élèves.

Nouvelle méthode pour les com­
mençants. Succès garanti.

Prix exceptionnellement bas et 
pour convenir à toutes les familles 
qui voudront bien m’accorder leur 
encouragement.

Mde, PH ILIPPE BOUCHER,
Shawinigan Falls.

Comme votre résolution du 23 
janvier dernier ne vous lie aucu­
nement envers la Merchants, puis­
que cette dernière compagnie a 
changé ses taux de l ’an dernier et 
que dans la dite résolution votre 
Conseil consentait à renouveler 
aux mêmes conditions que l’an 
dernier, alors rien ne vous empê­
che de nous accorder le risque. 
Nous sommes même convaincus 
que nous aurons ce risque, notre 
Compagnie offrant toutes les ga­
ranties voulues.

Si votre Conseil refuse notre 
soumission, alors 
parfaitement justifiables à l’occa­
sion de déclarer que dans cette 
circonstance il n’a pas pris l’inté­
rêt des contribuables. Aux mê­
mes prix et conditions le fàvori- 
tisme peut exister, mais le favo­
ritisme doit disparaître quand il 
y a un avantage réel et évident.

Nous espérons que vous ne don­
nerez pas suite à votre résolution 
du 23 janvier, puisqu’on ne vous 
donne pas ce que vous avez de­
mandé, et qu’à votre prochaine 
séance vous en passerez line autre 
nous accordant l’assurance sui­
vant les taux fournis dans notre 
soumission#

Red Lights

Notes Locales avec
Johnnie W alker, M arie 

Frevost, Alice L ake, etc.
T itres en Français

V endredi-Sam  ed i 7-S

Six Cylinder Love

Grand spécial de

William Fox

Le deuil était conduit par M. Al­
fred Bruneau, époux de la dé-

queiqucs-uncs nous font voir 
l’uEmpress of Scotland 
(’"Empress of France” dans le 
Saint-Laurent, en pleine mer, de­
vant Québec, Southampton ou 
Hambourg, il s’en trouve qui 
évoquent le souvenir des hardis

P e r s o n n e l
M. le magistrat Marchildon était 

en ville hier, pour la comparution 
de certaines personnes accusées 
d’avoir tenu une maison de jeu.

97A  2C Rue 
4 fs.

et

père, M. Léon Bruneau : ses

Logement à Louer
. _ . . M# et Madame Edgar Guilmette

explorateurs français à qui l’on sont allés à Montréal samedi et 
doit la découverte de cette belle sont revenus lundi.
route du Saint Laurent, devenue | -----
aujourd'hui une artère d’uné si 
grande importance pour le trafic I Trois-Rivières était en visite à 
maritime. Une “caravelle devant | Shawinigan Falls dimanche. 
Québec au dix-septième siècle’1 
ainsi qu’une “nef cinglant à tou­
tes voiles à la découverte d u l le r ,  Catien Dumoulin et Eugène

Dumas sont allés à la Gabelle di­
manche dernier.

M. l'abbé H.
Cee gens-là ont été élu8|dc Sl Bernard, fit la levée ducoips

et chanta le service assisté comme 
diacre et sous-diacre de M. l'abbé 
Jos. Cossette, vicaire à St-Pierre. 

un  I et de M. l'abbé R Lafontaine, vi­
des scandales les plus sales | caire à St-Bernard.

Le choeur de l'orgue, sous la di­
rection de M. J. E, Drolet, chanta 
la messe des morts. Melle H. Pré­
vost touchait l'orgue,

La famille Bruneau a reçu

Biousseau, curé 9 appartements chauffage à l'eau 
chaude, 45, 4e Rue.

S’adresser à,
J. R. DUGAL,
Shawinigan Falls.

nous serons
M. Léon Lamothe, avocat despour protéger leurs amis et 

c’est ce qu’ils font. 
N’empêche que c’est >

M. Henri Dessaullcs, J. A. Ber
qui ait encore été étalé au 
grand jour. Nouveau-Monde” , sont deux 

oeuvres qui par leur coloris et la 
perfection de leur exécution, sor­
tent vraiment de la catégorie des 
choses que l'on est habitué à 
trouver dans les fascicules de pu­
blicité. Il en est de même d’un 
“ Empress of France” remontant 
le fleuve au clair de la lune” et 
d’un "coucher de soleil sur le 
Saint-Laurent” , deux tableaux 
brossés de main de maître et par
quelqu'un qui a su saisir la beauté. Madamc j . c . A. Rlcttrd cst allé
de ces spectacles grandioses sur L  Joliette an commencement de la 
notre majestueux fleuve.

Cet ouvrage sera certainement
vivement apprécié par tous ceux I m . et Madame Rémi Bruneau 
qui auront la bonne fortune d ’en Isont revenus mardi soir d’un voya- 
posséder un exemplaire, parce I gc à Montréal, 
qu’il renferme uue rare collection Madame Druneau a profité de ce 
de marines descriptives de l’ac- voyage pour visiter les grandes 
tivité maritime canadienne et expositions de modes de la métro- 
qu’il constitue vraiment une belle | pôle, 
démonstration artistique. Une 
compagnie qui pousse ses affaires 
au moyen d’une publicité aussi 
intelligente, ne saurait être trop 
félicitée.

R.D. OUELLETTE 0.0 . D.M l’abbé Gélinas, curé de St- 
Séverin, était en ville aujourd’huio  • , * ## ma .  l ’occasion de ce deuil cruel de

j o i r e e  à  i i r a n d  r i è r e  h ombreux témo,gnaRes de sympa­thies.
■ i • • I Nos condoléances,
lundi

OPTICIEN SPECIALISTE
Examen des yeux comme dans les Hôpitaux 

de Paris. Nos verres sont fabriques dans
notre laboratoire

A GRAND’M EREs o ir

A l’OlympiaDonnée par les Chevaliers de Colomb 
de Shawinigan Falls P e r s o n n e lVos bien respectueux, 

PAQUET & LALONDE.

Entre la soumission de ces 
messieurs et celle de Wilfrid 
Ricard. il y avait une diffé­
rence de 41 pour cent.

Et les compagnies que re­
présentent MM. Paquet et 
Lalonde et J. L. Champigny 
ont, en capital payé, plus du 
double du Capital de la Mer­
chant and Employers.

JOURS DE BUREAU

Du LUNDI M ID I au JE U D I M ID I

Shawinigan Falls

Ce théâtre marche de succès 
en succès

Lundi soir aura lieu à l’Hôtel 
de-Ville de Grand’Mère une soirée 
donnée par les Chevaliers de Co­
lomb de Shawinigan Falls.

On y jouera “ Monsieur Gavro­
che” uue comédie qui vous fera 
rire aux larmes.

Cette pièce a été donnée mardi 
et mercredi à Shawinigan et le 
succès artistique a été de tout pre­
mier ordre.

Pour des amateurs, on ne peut 
guère trouver mieux. D'ailleurs

semaine.

47, 4èm e Rue,Magnifique Programme

Nous donnons dans une autre 
page de notre journal le pro­
gramme de l’Olympia pour la se­
maine prochaine. C’est un très 
beau programme et le commence­
ment d’une grande série : “ The 
Radio King” .

Cette série est une des meilleur 
res qui soit et une des plus ré­
centes.

L’Olympia s’en est assuré la 
primeur avant même que les théâ­
tres des grandes villes aient pu se 
la procurer. C’est une bonne note 
en faveur de la direction de l'Olym­
pia.

tConstruite pour vous donner 
des années de serviceM. le Dr Bordclcau, député de 

\ j Champlain était de passage à 
Grand'Mère vendredi dernier, j

Entrez voir cette machine 

à Laver Electrique si simple, si 

durable et si pratique qui vous 

donnera toujours du linge pro.

Q pre en quantité. Elle saura ré­
soudre votre problème de blan­

chissage en économisant votre 

temps, votre argent et votre 
travail.

ns manquez pas de la voir aujourd'hui.

N a issa n c e
A St-Gérard des Laurentides 

lundi a été baptisée Marie Jeanne- 
Madeleine, enfant de M. et Mada­
me Joseph Régnières 

Parrain et marraine : M. et Ma­
dame Isaac Boucher, de Grand’- 
Mère.

La Garde d’Honneur
Assemblée lundi soir à 

Grand’Mère

MANDATS D’ARGENT DE BANQl
La manière la plus commode pour opère# 
les remises de petites sommes d ’argent e*  
par le moyen des M andats d 'argent vendu* 
par cette Banque.
Le coût en est comme suit :

$5 e t  a u - d e s s o u s  . .  .
A*  i e s s u »  d e  $5 e t  n e  d é p a s s a n t  p a s  $10

L’annonce de cette série a donné 
lieu à un intéressant concours à 
Grand’Mère. Les lettres mélan­
gées de “ The Radio King” furent 
annoncées et des prix offerts aux 
personnes qui pourraient les as­
sembler et trouver le nom de la sé

<3
■ ililK:M. Jos. Auger commandant de 

de la Garde d’Honneur nous prie 
d’annoncer qu’une assemblée de 
la garde aura lieu lundi soir pro­
chain, le 3 mars, dans le soubasse­
ment de l’Hôtel-de-ville pour af­
faires très importantes. Cette réu­
nion aura lieu à 7 heures.

Tous les membres sont priés 
d’être presents.

On sait que la garde lia cette 
année à Ottawa assister aux gran­
des fêtes qui auront lieu dans la 
capitale au mois dé juin à l’occa­
sion des noces d’argent de la Gar­
de d'Ottawa.

fa S l,ir
IIé

Etait très (nerveux« « « •• « $30 .  10
$50  . . .  15

M $10 11« I$30 rie.618 v Tout Grand’Mère a concouru et 
un très grand nombre ont eu la so­
lution juste,

Tous ceux qui ont donné la ré­
ponse correcte recevront une ré­
compense.

Cette semaine, pour demain et 
samedi, l’Olympia donne le “ Bossu 
de Notre-Dame, 
non» calquée sur le chef-d’oeuvre 
de Victor Hugo, a coûté cinq mil-

Plus les Timbres du Revenu* J’étais si nerveux que tout 
mon corps tremblait” écrit Mr. 
Halvor Jacobson de Kenyon, Minn.

Je dormais très peu, n’avais pas 
d’appétit et le peu que je mangeais 

donnait de terribles douleurs 
d’estomac. Je souffrais aussi de 
constipation et décourbature dans 
le dos. Je consultai plusieurs doc­
teurs et essayai toutes sortes de |

n

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE II

Capital Payé $20 ,000,000 me ELECTRIC SERVICE CORPORATIONFonds de Réserve $20,000,000
Cette produc-i »D. R. Wilson, GérantSuccursale de Shawinigan Folle A  V O T R E  S E R V I C E
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